ET  PROCURÉUR-GÉNÉRAL-SYNDIC, 
COMPOSANT  LE  CONSEIL  DU  DÉPARTEMENT 
DE  HAUTE-GARONNE, 


EN  PERMANENCE, 

Aux  Citoyens  compojant  la  garde  natianale  du 

Département, 

Du  5 Février  1793  , l’an  deuxieme  de  la  République  Françaife. 

ClTOYENS-SOEDATS,  . < ^ 

' A U moment  où  la  République  eft  aiïîfe  fur  des  ^ ' 

t)afes  inébranlables  , & où  elle  ifa  befoin  que  “I 

d’établir  la  confiance,  les  mal-intentionnés  font  30 

de  nouveaux  efforts  pour  répandre  parmi  vous 
des  fentimens  contraires  : ils  ofenp  vous  mettre 
en  défiance  contre  la  loi  même  , & vous  porter  à 
ne  pas  en  fouffrir  l’exécution. 

Cet  excès  de  fcélérateffe  attaque  une  partie 
effentielle  du  fervice  public.  Ils  vous  ont  infpiré 
que  la  formation  des  compagnies  de  grenadiers 
& chaffeurs  , attachés  à la  garde  nationale  , eft 
un  piege  j & que  ceux  d’entre  vou^  qu’on  invite 
à y entrer,  feront  obligés  forcément  de  s’expa- 
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trier , pour  combattre  reniiemi  qui  menace  nos 
frontières. 

Citoyens , chacun  de  vous  a dû  fe  croire  calom- 
nié par  cette  affreiife  fuppolition,  & trouver  dans 
fon  cœur  les  motifs  les  plus  preffans  'pour  la 
rejetter  avec  dédain  : chacun  s’ed:  dit  à lui- 
méme  , l’on  n’aura  jamais  befoin  de  forcer  les 
citoyens-foldats  à marcher  pour  la  défenfe  de  la 
patrie  ; tous  ceux  qiii  pourront  la  fervir  s’em- 
prelferont  d’aller  là  où  l’honneur  & l’intérêt 
commun  les  appelleront. 

Ces  lâches  détradeurs  ne  fe  font  pas  bornés 
à vous  calomnier  , ils  ont  encore  calomnié  la 
nation  , en  fuppofànt  qu’après  avoir  décrété  la 
liberté  elle  uferoit  de  contraintes  & .de  vio- 
lence pour  vous  arracher  de  vos  foyers  & vous 
porter  malgré  vous  fur  les  frontières. 

Grande,  généreufe  & confiante,  la  Répu- 
blique attend  tout  du  zele  , de  l’énergie  du 
courage  des  citoyens  - foldats  qui  fe  dévoueront 
volontairement  pour  fa  défenfe  : elle  n’en  prendra 
jamais  d’autres.  Quel  fecours  pourroit  - elle 
attendre  de  ceux  qu’elle  armeroit  contre  leur 
gré  , n’ayant  à combattre  qu’une  horde  d’efclaves , 
que  la  tyrannie  & le  defpotifme  font  mouvoir 
machinalement  contre  elle  ? Ses  armées  ne  doivent 
êtr^  compofées  que  d’hommes  elientiellement 
libres. 

Pénétrés  de  cette  idée,  ne  craignez  donc  pas, 
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Citoyens  , d’entrer  dans  les  compagnies  des  gre- 
nadiers & des  chaffeurs  , dont  la  loi  du  14' 
odobre  1791  prefcrit  la  formation  f vous  y 
conferverez  votre  liberté  ; la  loi  vous  en  donne 
l’alfurance  ; & li  jamais  le  péril  devient  preirant , 
comptez  qu’une  infcription  volontaire  pour  mar- 
cher contre  l’ennemi,  feràla  feule  voie  que  prendra 
la  République  pour  appeller  un  plus  grand  nombre 
de  défenfeurs. 

Citoyens  , ceux  même  qui  vous  ont  fuggéré 
les  faulfes  craintes  que  nous  venons  de  détruire , 
frémiront  de  votre  retour  vers  la  loi.  N’héfitez 
pas  à les  compter  au  nombre  de  vos  ennemis  & 
de  ceux  de  la  chofe  publique  j ils  ne  craignent 
rien  tant  , que  de  voir  s’élever  dans  l’enceinte 
des  villes  , au  fein  de  la  garde  nationale  , ces 
compagnies  d’élite  qui , depuis  leur  inftitution,  fe 
font  conftamment  diftinguées  par  la  plus  grande 
affiduité  au  fervice  , l’attachement  le  plus  fcrupu- 
leux.aux  réglés  d’une  difcipline  févere  , & les 
principes  d’honneur  les  plus  inflexibles. 

* Délibéré  au  confeil  en  permanence , préfens, 
les  citoyens  Difpan,  vice-préfident  j Viguier, 
Calés,  Bajon,  Delherm , Robin,  Slrveii,  Dupau, 
Ferran  ,Bellecour,  Sarfor  , Giiiringaud,  Leygue, 
adminiflrateurs  ; Malpel  , procureur  - général- 
fyndic  j & arrête  que  la  préîèiite  fera  imprimée 
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& envoyée  à toutes  les  municipalités,  pour  être 
lue  au  prone  par  les  curés  , ou  en  défaut , à 
riffue  de  la  melfe  paroifïïale  , par  les  officiers 
municipaux. 


